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LIES TOQUÉS DE LA

NAVIGATIONAERIENN
SLUTARQUE rapporte que, dans le but
détourner les jeunes Spartiates de s'a
ner à la boisson, leurs instituteurs 1
saient quelques esclae seivede
eux. C'est pour obtenir un succès de

même nature, que nous allons résumer les prcý
les plus originaux et les plus déraisonnables ê(
dans les cervelles mal préparées à la solutiond
problème aussi compliqué que la direction
ballons.

En agissant de la sorte, nous avons la persuas
que nous servirons puissamment au progrès
l'art que nous aimons, et qui, depuis l'année
rible, est si populaire à Paris. En effet, les pi
ennemis de la navigation aérienne ne sont
ceux qui en nient les principes et qui déclar
qu'on ne peut trouver aucun
point d'appui dans l'air. Ce
sont les inventeurs fantaisistes
qui cherchent à faire oublier
les travaux des Henri Giffard,
des Dupuy de Lôme, des
Gaston Tissandier, des Ga-

-briel Yon, de tous ceux qui
appliquent à l'étude de l'air
les conquêtes de la méca-
nique.

Mais avant de présenter à-
nos lecteurs un tableau dans -

lequel nous résumerons les-
principales excentricités ima-
ginées dans le but de lutter
contre le vent, nous deman-
derons la permission de ra-_
conter un accident singulier
arrivé avec le plus simple de
tous les appareils aériens.

Si nous rappelons cette his-
toire, c'est afin de montrer

Ob qu'il suffit d'un bout de corde
négligée pour infliger des tor-
tures d'un genre tout nouveau
et plus cruelles que toutes
celles auxquelles les bour-
reaux chinois ont jamais pu
songer.

Cet accident, si singulière-
ment instructif, est arrivé avec
une montgolfière perdue, c'est-
à-dire le plus simple et le plus
rudimentaire d e s appareils
aériens, le seul qui soit à la
disposition des prolétaires de
l'atmosphère, c'est-à-dire les
pauvres aéronautes n'ayant
pas les moyens de payer le
gaz, et même obligés d'écono-
miser la quantité de paille qui
leur sert à gonfler leur véhi-
cule aérien.

Fin effet, la montgolfière
perdue n'emporte pas d e
foyer. On la chauffe avec

* quelques bottes de paille, elle
S'élève avec une force plus ou
Moins grande, suivant la manière dont on a pou
le feu, et tombe-où elle peut. L'aéronaute qu'
entraîne dans les airs ne possède aucun moyen
d'.accélérer son mouvement ascendant ni de le
lentir, ni de prolonger le temps qu'il reste d
l'air ni de le diminuer.

je connais un praticien fort dévoué pour
art, qui porte le nom de Gratien, comme un h.
de Shakespeare. Il eut l'idée de donner aux h
tants de Courbevoie le spectacle de l'ascens
di'un acoaenommé Navarre, quii devaixé

-Ses os furent brisés en petits fragments. Un d'eux
fit explosion, perça la chair et la peau, et alla
tomber à quelques pieds. L'étoffe, libérée, bondit
encore et alla retomber à la place Saint-Michel, où
elle faillit recouvrir, en les asphyxiant tous, les
voyageurs d'un omnibus.

Une autre fois, Gratien voulut partir lui-même.
En apparence, l'ascension fut heureuse. Mais, pen-
dant qu'il était en l'air, on n'avait pas songé à
abattre les deux mâts qui avaient servi au gonfle-
ment. Un d'eux tomba, et dans sa chute ouvrit le
crâne à un jeune soldat qui revenait du Tonkin.

Un peu plus tard, une corde, une simple corde,
que Gratien avaient négligée, lui infligea une tor-
ture plus cruelle que celles imaginées par les bour-
reaux chinois et les inquisiteurs.

Gratien chauffait la Vidouz'illaise, afin d'envoyer
dans les airs sa femme, qui porte le nom d'Alber-
tine, que l'affiche transforme quelquefois en Alber-
tina, pour la changer en Espagnole.

Albertine ou Albertina n'avait jamais été plus
coquettement habillée. Elle portait une robe de
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ýussé danseuse, un maillot à paillettes et des fleurs dans
'elle les cheveux. Elle avait autour de la taille une cein-
n ni ture rouge en soie brochée. Elle devait prendre
cra- place dans une charmante nacelle en osier à jour,
dans toute neuve.

Le temps était très favorable, quoiqu'il y eût un
son peu de vent. Le soleil brillait d'un grand éclat. La
éros foule était considérable, les autorités aimables, la
abi- recette honnête, ce qui n'arrive pas toujours.

Sion La paille avait été mouillée par une pluie tom-
,uter bée de la veille. Lorsqu'on s'en était aperçu, il
luffa était trop tard pour en faire venir d'autre; on
une S'était contenté de la faire sécher. On avait mal
,tuer réussi, de sorte qu'elle n'avait pas convenablement
,uter brûlé, quoique Gratien eût pris très consciencieu-
iteur sement la peine de l'arroser d'alcool.
orps Cependant, à force de soins et de souffle, Gra-

1im- tien était parvenu à réparer ce défaut de chaleur.
eçMr, Sà, montpolfière, poussée avec une force peu ordý-

naire par la dilatation insensée de la masse d'air
qu'elle renfermait sous sa toile, s'élança aux ap-
plaudissents de la foule, entraînant la nacelle dans
laquelle se trouvait Albertine, qui souriait aux
spectateurs.

Malheureusement, Gratien ne s'était pas aperçu
qu'une des cordes, qui avaient servi à maintenir le
mobile aérien, n'avait pas été ramenée dans l'inté-
rieur du panier, et que, agitée par le mouvement
qu'on avait donné à l'équipage, elle s'agitait en
sifflant dans l'espace.

Le hasard voulut que cette grosse ficelle, qui se
tortillait comme les cheveux de Piliphone, s'en-
roulât autour de l'index de la main gauche de Gra-
tien. Il fut saisi au moment oû il étendait les bras
pour manifester son enthousiasme d'avoir réussi
d'une façon si inespérée, et par conséquent si sa-
tisfaisante.

Le plancher de la nacelle sur laquelle reposaient
les pieds d'Albertine étaient à peine arrivé au ni-
veau,- du front des spectateurs, que l'on vit un
étrange spectacle un homme la suivait, suspendu

par une main ! Pendant quel-
ques instants fugitifs, on crut
que Gatien avait voulu don-
ner un complément de spec-
tacle et faire une surprise à
une population si aimable,
mais les épouvantables con-
torsions du patient ne tar-
dèrent pas à faire comprendre
ce qui s'était passé et à exciter
un sentiment d'horreur!

Au même instant, Gratien
éprouve une incroyable dou-
leur à la main gauche, et s'a-
perçoit avec stupeur que ses
pieds ne touchent plus terre,

- I sans qu'il pût comprendre
comment il tenait malgré lui à
la montgolfière.

Quoiqu'il ne soit pas spi-
rite, il s'imagina que c'était le
fantôme de Navarre qui, pour
venger sa mort cruelle, le sai-
sissait, l'enlevait, et allait le
précipiter dans l'espace lors-

I qu'il l'aurait élevé à une hau-] teur suffisante.
Mais il n'eût pas le temps

de continuer ses suppositions
folles, car la douleur était si
vive, qu'il perdit presque en-
tièrement connaissance. Ce-

* pendant, il lui restait assez de
sentiment pour ~se rendre
compte de la sensation qui lui
étreignait les phalanges!

Le soleil dorait la vidouvil-
Zaise de ses rayons les plus
chauds, de sorte que, au lieu
de se refroidir, l'air se réchauf-
fait, et que la montgolfière
montait toujours, avec une vi-
tesse croissante.

Le choc de l'air frais remis,
en quelque sorte, Gratien en
possession de lui-même, au-
tant qu'on peut l'être dans

3. . une position si douloureuse et
si extraordinaire.

Sa position dépassait en horreur tout ce qui peut
se narrer. La seule chose qu'il ignorât, était la
nature du noeud qui s'était formé, à l'aide de ce que
l'on appelle une double clef croisée, et qui était si
-intime qu'il ne pouvait' le dénouer, Bien au con-
traire, au fur et à mesure que la pression s'exer-
çait la liaison devenait plus intime.

Dans toutes les combinaisons que peut faire une
corde en s'enroulant autour de deux doigts, il n'y
en a qu'un nombre bien petit qui puisse donner
lieu à cette ligature singulière. On pourrait parier
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